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Associé-correspondant (1963-1980) 

 

Jean Denaix est né le 4 juin 1898 à Ménil-la-Horgne, patrie de dom Calmet. Il est fils de 

François-Camille Denaix, cultivateur, et de Marie-Augusta-Ludivine Mourot. Jean a un frère 

cadet, Albert-Alexandre (1900-1975), engagé dans l’armée de l’Air en 1922, capitaine à 

l’aéronautique de l’Indochine à Saïgon (1935-1939), chevalier de la Légion d’honneur (1941), 

colonel en 1950. Dès 1908, Jean effectue ses études à l’école Saint-Louis de Bar-le-Duc puis 

à Verdun et entre au petit séminaire replié à Nancy pendant la Première Guerre mondiale. En 

juillet 1917, élève du grand séminaire, au Sauvoy (Maxéville), il subit avec succès devant la 

Faculté de Nancy l’examen de la seconde partie du baccalauréat lettres-philosophie avec la 

mention bien. 

Jean Denaix est mobilisé et incorporé au 89
e
 régiment d’infanterie le 21 avril 1918 mais il 

est de santé fragile car atteint de tuberculose chronique. Le 17 juillet suivant, il passe au 74
e
 

régiment d’infanterie qui se trouve sur l’Aisne. Il est nommé soldat de 1
ère

 classe le 23 octobre 

1918, caporal fourrier le 8 août 1919 puis sergent fourrier le 15 août 1919. Ses services valent 

campagnes aux armées du 21 avril au 21 novembre 1918 puis à l’intérieur jusqu’au 23 octobre 

1919. Il est nommé sergent-major le 14 février 1920 puis, le 74
e
 régiment d’infanterie étant 

dissous, il passe au 129
e
 régiment d’infanterie du Havre le 16 février. Sa santé se dégradant, il 

est admis à l’hôpital mixte du Havre le 3 mars 1921 puis réformé définitif le 8 avril 1921, 

avec une pension de 100%.  

En raison de son état de santé, Jean Denaix va poursuivre ses études de théologie dans le 

Sud, au séminaire de Gap, puis les termine à Benoîte-Vaux où il est ordonné prêtre par M
gr

 de 

La Celle, évêque de Nancy et Toul, le 2 juillet 1925. Il effectue un second séjour dans le midi 

de 1925 à 1929 puis est nommé curé d’Hattonchâtel où il exerce la totalité de son ministère 

jusqu’à sa retraite. Hattonchâtel est un lieu chargé d’histoire qui a été considérablement 

meurtri pendant la guerre. Les habitants y reviennent progressivement et reconstruisent leurs 

maisons. L’abbé Denaix se dévoue à la restauration de l’église, puis du cloître et de la salle 

capitulaire. Le village bénéficie de l’aide généreuse d’une riche américaine, Miss Belle 

Skinner, qui permet également la reconstruction de l’antique château des évêques réduit à un 

monceau de ruines. L’abbé Denaix devient le conservateur du château et l’aumônier du 

pensionnat Sainte-Thérèse de l’Enfant Jésus établi au village. Il est nommé chapelain de la 

cathédrale, chanoine honoraire de la cathédrale de Verdun, en 1952, et vice-doyen du doyenné 

de Vigneulles. Il est enfin déchargé de son ministère en 1976. 

Les premiers temps de son ministère lui ont permis de fréquenter deux érudits, le 

chanoine Charles Aimond, professeur à Saint-Louis de Bar, et l’abbé Humbert, aumônier du 

lycée, connu pour ses travaux sur la pensée théologique de la Renaissance. Malgré 

l’éloignement des bibliothèques et des dépôts d’archives, l’abbé Denaix fait fructifier les 

talents d’historien reçus de ses maîtres et se consacre à des recherches sur l’histoire 

meusienne, tout spécialement sur Hattochâtel et ses environs. Il publie d’abord des 

Recherches sur les relations de saint Bernard avec l’Église de Verdun (Hattonchâtel, 1947) 

puis Hattonchâtel, châtellenie verdunoise (960-1546), prévôté lorraine (1546-1608), 

marquisat lorrain puis français (1608-1790),(s.l. [Verdun], s.n., 1950), La châtellenie 

d’Hattonchâtel en 1546 (1957), Liste critique des abbés de Beaulieu-en-Argonne entre 1100 

et 1230 (1958), Les châtelains de Mousson au XIII
e
 siècle (1959). Son ouvrage suivant, 

Chartes des cisterciens de Saint-Benoit-en-Woëvre (1960) le classe parmi les meilleurs 

diplomatistes que la Lorraine ait connus. Sa méthode rigoureuse et sa critique très fine lui 

valent le prix Gabriel-Auguste Prost décerné par l’Institut de France et le prix Herpin de 

l’Académie nationale de Metz. Il publie également des articles dans la Semaine religieuse de 



Verdun (1931-1940), les Annales de l’Est (1954-1961), Le Pays Lorrain (« Un site lorrain à 

sauvegarder : Hattonchâtel », 1969, p. 25-29), le Bulletin de la Société des lettres, sciences et 

arts de Bar-le-Duc dont il est membre (« Le cahier de doléances de Hattonville en 1789 », 

1939, p. 80-104). Il est également membre de la Société d’archéologie lorraine de Nancy.  

Le chanoine Denaix est associé à la Société philomathique de Verdun et, en novembre 

1962, lui adresse un mémoire sur Blaise Pascal à Verdun. Il en est élu membre titulaire en 

octobre 1963, sous le parrainage de M
gr

 Ninet et du chanoine Maxime Souplet. Il est enfin 

admis  associé-correspondant national de l’Académie de Stanislas le 18 janvier 1963, sur le 

rapport de l’Abbé Jacques Choux qui souligne ses « qualités de méthode critique, 

d’exposition claire, de conclusions prudentes ». 

Chevalier des Arts et des Lettres, le chanoine Denaix décède le 30 juin 1980 à Fains-les-

Sources. À l’Académie de Stanislas, qui n’a pas eu connaissance de sa mort en son temps, son 

éloge est prononcé en 1987 par le Docteur Michel Hachet. [Alain Petiot. Mars 2025]  
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